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de son abonnement et avoir payé tous les arrérages.L’abonnement est strictement payable d’avance.
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No. 24 vai eurs annonçait la présence, un sur ces ruines sa lumière douce,; - oh ! Excellence 1 pouvez-vous 

grand mur sur lequel s’ouvrait une égale, se jouant à travers les sculp-dire, c’est un honneur" c’est un bon- 
drille monumentale, dans le fond titres des ogives, courant 0sur les heur pour moi de vous avoir ici où 
un massif d’orangers cachait des arêtes des murs écroulés, entrant à!je vis seul toujours seul avec les 
bâtiments à demi ruinés, portant flots à travers les fenêtres béantes hiboux qui nichent dans 
sur leurs débris les marques noires et traçant une ligne noire sur les 
de l’incendie. fers tordus des balcons.

—C’est là, se dit Robert, en cher- Sous l’im ression de ces lieux levideo ? 
chant le moyen d’ouvrir la grille pleins d’une sévère et mélancolique — Elle y pleure son époux et il 
barricadée à l’intérieur. tristesse, Robert songeait : tend des jours plus .heureux pour

11 n’y serait jamais parvenu lors —A quoi tient le bonheur, se di- retrouver'sou fils, 
que se détacha en pleine lumière, sait il, et combien il faut peu de —Jésus ! son fils, s’écria le nègre Consistant en draps à robes de tou- 
sur les feuilles sombres des oran- temps pour en effacer les traces ! elle parle de retrouver sou fils ’ tes les couleurs, patrons de robes
gHi-s, la üguge d’un vieux nègre qui 11 laissait Joachim le diriger sur ignore-t elle donc que lui aussi eV eu plads $10 à S18. Soie
•ui cria : le côté du bâtiment faisant face à mort ? qu’ici même j’ai vu un tigre en couleur. Satin merveilleux. Oa-

—Passez au large ! ta rivière et qui, par sa construe- étouffer dans ses bras le pauvre in- chemire noir de 12cts jusqu’à $1.20
—Non, répondit Robert, si je suis lion massive, avait mieux résisté nouent. Infortunée maîtresse elle a veroe- Mérinos français dans tous

bien ici devant la maison de doua aux ravages de l’incendie. saus doute perdu la raison ’ reprit les Prix- Mérinos à soutanes assor-
Carmen de Pombal. Le récit encore palpitant de dona je Sambo parlant plus bas dites Us. Etoffes à manteaux, jusou’à $(j

—Il n’y a plus maintenant ni de Carmen se retraçait à sa pensée, il n’est ce pas, le chagrin la douleur La verSe* Tweeds, Serges, Draps à
dona Carmen, ni de marquis de voyait se dérouler devant lui le Vont reudu’folle ? murmura-t-il à 8Url01lt dans toutes les couleurs
Pombal. Au large, gringo 1 dr.-me de cette nuit terrible, dans l’oreille de Robert, comme s’il eut "ocelles.

A ce mot, la plus grande insulte ces lieux mômes aujourd’hui si cal-craint que tout autre entendit ses assortiment extraordinaire
pour tout étranger, Robert comprit mes et si paisibles. paroles. ~ pour le deuil. Un grand choix do
que le vieux sambo n’aimait pas les - A vos ordres, Excellence, pari _Non dona Carmen n’est pas ^cts, poignets, cols pour les jeu*
nouvelles figures et qu’il était pru- ici, cria le sambo revenant sur ses folle, elle a toute son énergie, tou- lles »cns* Les couvertes ont été 
dent d’essayer du talisman de doua pas, croyant Robert arrêté par quel- te sa’force pour envisager son mal- achetées par ballot à des conditions 
Carmen, s’il ne voulait pas rester que ébouleinent. heur, mais en même temps tout le extraordinaires. Couvrepieds blancs
dans la rue. Et tous deux entrèrent dans une courage d une mère pour retrouver ' ^ en coulent en grande quantité.

—Joachim, j’arrive avec des or vaste pièce, la seule dont la porte son enfant. Ce Ills a été épargné, la Un lot de corps et caleçons dé­
dies de votre maîtresse. Voyez et les fenêtres à demi calcinées per- main d’nue amie bien puissante le ,iant toute compétition. Tapis pour 
plutôt. missent un abri intérieur , sur le Lient caché à l’abri des vengeances V ^ auchci de salons de 3o a Tacts la

Et il tendit sa main au nègre, en plâtre dégrade des murs se retrou- de Rosas. • verge. Le plus grand assortiment
lui montrant à travers la grille lu valent çà et là les restes d’une pein- En ce moment un léger craque- ^iari^e8 fuites que l’on puisse voir, 
précieuse bague. turc à ra fresque ayant dû reprôsen- meut se lit entendre dans les boise- .11 ne filLlt Pas oublier les pelleta-

Le vieux serviteur, toujours dé- ter des guirlandes de fleurs. Pour ries voisines de la fenêtre. Robert ' pour le grand choix dans dillê- 
flaut, regardait sans mot dire. tout meuble une table, une chaise et détourna vivement la têtu "et no vit ,Tllles modes pour Damos et Mes-

—Et bien ! êtes-vous convaincu dans uu coiu des peaux de mouton rien... rien qu’un rayon de lune ^'^urs : Au-delà de 500 peaux de 
que le gringo ne ment pas‘/ . jetees sur un lit du pays, simple gdssàiit à travers les planches dis- '"outous de Perse assorties dans les

—Excusez, signor, mes yeux sont peau de boeuf tendue sur quatre pi jointes. Pnx suivants : $2,50, $3, $3,50, $-1,
vieux, ils voient mal, donnez-moi quels. __Le veut... c’est le veut seigneur, $5, 8o,â0, $6, 80,50. Imita-
la bague que je l’examine à la lu- Robert s’assit sur l’unique siège qui a pousséïa fenêtre, di’t aussitôt Ll0'1.Seal Skin Jusqu’àSlô la verge, 
mière de ma lampe. et le nègre plaça devant lui une pe le vieux uegre s’empressant d’assu- Alllsl venez voir le plus grand

Pourtant la lune éclairait comme Lite lampe, où brû ait une mèche lu- rer la fermeture. assortiment,
en plein jou , mais Robert, sans se meuse nageant clans de l’huile de Robeitn’y lit plus attention et Amsi peut-il être en droit de dire ; 
formaliser de cette marque de de coco. continua : ' . Peux el veux vendre à bon mar-
tiance, laissa le nègre rentrer dans 11 regardait le nouveau venu, __Votre maîtresse a l’espoir pro- ctlé el ProinelLre de plus,un escomp­
ta maison où brillait la lueur d’u- cherchant à deviner qui il était, ce_chain de revoir son Ills. te sur tout achat fait argent comp­
ile lampe ; il revint peu après avec qui l’atneuait en ces lieux, quelles___-Sait-elle où il est le carissimo lailL” ^es Messieurs du Clergé trou-
un empressem nt bien different de relations il pouvait avoir avec doua niuo ? ’ veront chez lui des Mérinos à sonta-
celui qu’il avait mis à accueillir uu Carmen ; les questions brûlaient __Non pas précisément, elle pré- 4 P'ax qu’ou ne pourra ache-
etranger. ses lèvres et il ne savait comment sume qu’il a été contie à’des gens ler'Plus facilement dans les maisons

—Mille grâces, Excellence, disait- s’y prendre pour les formuler ; puis de la campagne dans une estuiieiu °3, . .
il en faisant jouer la serrure, mille auugeain tout à coup que le vin rend éloignée de Uueuus-Ayres. ,Ulle visite est respectueusement
pardons, illustre seigneur, d’avou expensif, il s’écria : —Comment, par qui a-t-elle ap- 80ihcUdti-
osé douter de vous et de votre pu — Pardon, Excellence, pardon, je pris cette heureuse nouvelle ?
role ; vous êtes bien l’envoyé de reste là quand je devrais vous ullïir ___ Je l’ignore.
ma chère maîtresse et Joachim en quelque choses, uu verre d’excellent 
a vos ordres ; parlez, vous piait-ii pakarèle ; U en reste quelques bou­
de vous reposer ï avez-vous besoin teilles dans la cave, 
de quelques réconfortants ï Ici, où Elü’une petite armoire il sortit un 
mut est misérable, votre esclave de ces vieux flacons au ventre 
trouvera pourtant dans les débris rebondi comme un n’en voit plus de 
au cette maison le moyen de vous nos jours, même dans les celliers 
offrir un abri digne de vous. de Cadix, puis il déposa un plateau

Pendant que lu sambo, avec fob un debris de lorqueta, galette de 
séquiosilé et la verbosité de sa rave, maïs cuite sur lu braise, s’excusant 
conduisait Robert vers la maison n offrir de si maigres provisions à 
qui se développait derrière le rideau une Excellence comme celle qu’il 
a orangers ; celui-ci considérait ces avait l’houneur de traiter, 
vastes bailments portant la trace de Robert mordit à belles dents la pâte 
i’abanduu, du leu et du pillage. duree croustillante du la lorqueta,

Comme toutes les maisons argen- et trouva au pakarele une chaleur, 
lines, elle était sans étages, élevée uu partum que l’âge avait sans du li­
ante ur d’un carre formant cour, soi le augmentes, 
laquelle les appartenu nls ouvraient —Vuus avez donc vu ma chère 
par des arcades mauresques ; l’or- maîtresse '( commença le sambo, se 
nemeutalioii de style arabe avau pui le-t elle bien Ÿ que laii-elle ? 
uù être d’une grande beauté, a eu El le uegre nattait pas finir ses 
juger par les debus du faïences qui interrogations, quand Robert y mit 
tenaient au revêtement des murs, a un terme en lui disant ce qui pou- 
la délicatesse des colonnades encu- vau l’mteresser, tout en cachant la 
le debout au milieu d’une cour piesence de doua Caimen à Buenos- 
dallée de marbre ; là s’epauouis- .vyres.
aait uue vasque fouillée dans un —J'ai rencontré votre maîtresse 
uiuc de quartz aux teintes violettes, à Montevideo, où j’ai pu lui rendre 
semblable a ceux où se cache fame- uu leger service ; etie a cru devoir 
ihysle sur les rochers de f Uruguay, le reconnaître en m’offrant pour 
La source qui murmurait dans le quelques jours fhospitalité dans su 
bassin elan depuis longtemps tarie, maison de vas Lee ; demain au plus 
des herbes parasites y poussaient tard, Joachim, vous serez denvie 
eu gerbes serre*#, la lune etendait de ma presence.

NOUVEAUTES
------ POUR------

LES

l’IUTOIE [ï L’HIVER.wks m u vie et De inouï ces ruines. 
Mais revenant à scs questions :
— Que l'ait dona Carmen à Mou- Un assortiment considérable do 

cbandisea nouvelles chez
mar-

DEUX1KME PARTIE

Camille kabrèche,CHAPITRE III.
—Séparons-nous, monsieur, dit 

Carmen tremblante d’emolion, je 
n’ai que trop abusé de votre dévoue­
ment, de votre générosité. Ah ! 
cioyez-le bien, je vous en garderai 
une éternelle reconnaissance.

— Si je puis encore vous être uti­
le, madame, usez de mou 110m, je 

’ payé d’avance par la pensee 
d’être encore bon à quelque chose.

—Non, merci, monsieur, je ne 
pourrais que vous compromettre 
davantage. Je me rends chez une de 
mes femmes, en dehors ,de la ville ; 
y y resterai cachée jusqu’au mo 
ment où je pourrai revoir mon en­
fant. Vous, monsieur, acceptez 
l’hospitalité que je vous offre dans 
la maison dévastée de don José, 
pour moi je ne saurais y retourner ; 
c’est là que j’ai donné votre adresse, 
dans cette rue de la Reconquisla 
qui se prolonge droit devant nous 
en suivant la rivière. A defaut de 
confort vous y trouverez la tran­
quillité et personne ne viendra 

troubler ; un vieux nègre, do 
mestique de mon mari, le gardien 
de ces ruines, vous servira pendant 
le temps que vous voudrez y rester

Tenez, lib elle, détachant une ba­
gue de son doigt, voilà mes ordres 
pour Joachim ; montrez lui ce ca­
chet qui est celui de mon mari, i» 
vous obéira comme à moi-même. 
N’oubliez pas la dernière maison à 
garche avec une grille sur la rue.

Merci encore et que Dieu vous 
guide !

Avant que Robert eût le temps de 
balbutier un refus, doua Carmen 
s’était enfoncée dans 1 ombre des 
saules, lui laissant à la main l’an 
neau aux armes des marquis de 
Tombai.

Cette hospitalité, qu’il voulait re­
fuser, c’était la Providence qui la 
lui olirail ; à cette heure de la nuii 
et avec de faibles ressources, que 
pouvait devenir un étranger dans 
une ville comme Buenos-Ayres *: 
Robert, encore impressionné par le 
récit des horreurs dont ces rues, 
pourtant si calmes, avaient été le 
théâtre, réfléchit que pour quelques 
.heures il pouvait être l’hôle du du 
na Carmen, le temps de demand' r a 
être incorporé dans les troupes ai 
gentilles, il prit à la main fcla valist 
qui conlenai' quelques ellels prove­
nant de la garde-robe du capitaine 
de 1’Helvetia et marcha droit de 
vaut lui dans la direction indiquée 
par doua Carmen, prolongeant les 
arcades désertes de *a Recoha, sorti 
de monument mauresque dève op- 
pant ses galeries sous des terrasses 
ornées de grands vases vernisses, 
sur lesquels la lune détachait des 
étincelles et inondait de ses rayons 
les murs blancs de l’édifice ; amis 
que sous les voûtes régnait une 
obscurité profonde, devant lui si 
profita •eut dans le ciel scintillant 
d’etoiies les clochers du couvent de 
Saint François, plus loin la tour de 
SanLo-Domingo portant encore les 
traces du siège que les Anglais es­
suyèrent dans leur défaite ; enfin, 
à l’exlrémilé de la rue, à gauche Ou
côté dè la rivière, dont un banc de
\ a

noire et
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vous
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Camille Labrèche

Avis Important I

M. Aid- Charland,
( A continuer ;

ï
► Glande Chance pour les Cultivateurs ! Huissier du la Cour Supérieure

—ET—
Agent collecteur résidant à Jolietle.

.M. Charland, tout en executant sa commis- 
siou comme huissier de cc district, s'occupera 
attentivement, de Uute collection que le pu­
blic eu général et les marchands de la ville 
eu particulier voudront bien lui confier. Les 
membres du Barreau, trouveront on 
sieur, un serviteur zèle et entendu dans l’ex­
ercice de sa charge. La commission, chargée 
pour la collection sera modérée duns le prix.

Monsieur (Jliarlaud ayant fait 
classique, parle facilement et correctement les 
deux langues française et anglaise, facilitant 
pur là les personnes qui faisant aflairea 
les anglais de ce district, voudront lui donner 
leur encouragement.

Le Bureau de .\L Charland se tiendra ou» 
vert de 9 hrs a. m. à 4 hrs p. m. au bureau de 
Mr J. M. Tellier avocat de cette ville, au 
coin des rues Notre-Dame et place du mar­
ché, Block Fisk, où à su maison privée, sur la 
rue St Viuteur

r Nous conseillons fortement aux cultiva­
teurs de faire usage de la cèle are Charrue de

M. Severe Unaussé,
Fabricant de Cloarracs, Etc

ii’Lpipliaiiic, I*.
ce mon

Cette charrue est certainement celle t[ui 
devrait être en usage partout. Tous ceux qui 
s en servent en sont très satisfaits, elle est élé­
gante, fait l'ouvrage à perfection, a 1 oreille 
trempée plus solidement que toute autre et su 
vend garantie sous tous rapports.

Esoayez-lit «vaut de vous eu procurer ail­
leurs et vous aurez pleine et entière satisfac­
tion. Le prix est de $ 12,00.

Vente à conditions faciles.

Adressez-vous à

r un cours

avec

w
M. SEVERE (JilAUStiE

L'Epiphanie, P. <4
No 0, 4 Uct. 1888—Gm iVod cl Le Jour ilr l’An,— L'assorti­

ment île jouets, bijouteries, etc,etc, à 
l’occasion des l'êtes de Noël et du 
jour de Van est installé au magasin 
de >1, Albert Gervais ou tout le 
monde est respeciieuseraent invité 
à venir le visiter.

M. Albert Gervais, vendra ces ob­
jets aux prix les plus bas.

Venez et vous serez satisfaits,

Avis aux marchands. — Si vous 
avez besoin duu bon soulier, fait 
avec tweed neuf de premiere quali­
té, et en bon cuir goudrier, adressez 
vous a Albert Gervais. Le prix eu 
gros est de $2,40 cts la doz. Essayez- 
ies une lois, et vous eu serez salis 
faits.

0
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L’ETOILE DU NORD ECHOS DU JOUR ▼OTE OBLIGATOIRE Nouvelle» Morainwtlon».

Le colonel Rhodes a accepté la 
candidature dans le comté de Mé* 
nantie et il se présente comme mi- 
îistre de l’Agri 'ulture. En ce cas. 
'honorable M Mercier prend dit-on 
a présidence du Conseil.

M. Larochelle, député de Dorches- 
er. est nommé cotnmé conseiller 
egislatif, pour remplacer l’honora- 
Dle L. P. Pelletier, qui a résigné sa 
position de conseiller, pour la divi­
sion de Lauzon. Ce dernier brigue 
es suffrages du comté de r>orches-

In liens du pays se livrent à toutes 
sortes d’attentats. Ainsi le curé de 
Moyaro a été lapidé, et sa ▼teille 
mère, ayant voulu intervenir dans 
la bagarre, a été tuée av-$c une de 
ses amies. Lis trois cadavres ont 
été enveloppés dans des peaux et 
jetés à la rivière.

Coupé en morceaux

îm#rtm*e •« mklêU H>
ALUKK1 OKRVAIS. Un de nos confrères de Montréal au 

cours d’un article sur la loi des 
é'actions suggère, entre autres in 
novations que le suffrage soit uni 
versai et le vote obligatoire.Ce n’est 
que par ce moyen que nous pou­
vons, suivant lui, conserver lés li­
bres constitutions dont nous jouis 
sons.

Nous ne sommes pas prêts à ad 
mettre que le vote obligatoire serait 
un progrès, ni qu’il serait facilement 
applicable

Il est, sans doute, à désirer que 
dans les gouvernements populaires 
chaque citoyen manifeste sa volon 
té en un sens ou eu l’autre, 
vote.

w ,, Si les abstentions sont nombreuses
0 est sir Hector, et non M. Bowell il n’y a plus réellement d’exures 

qui agira comme secrétaire d’Etat sion d’o. inion de la majorité et le 
eu 1 absence de M. Chapleau. |pouvoir reste entre les mains d’une

minorité.
11 y aura, en 1889, trois éclipses I C’est le devoir de tous ceux qui 

do soleil et deux de lune : lo Eclip- prendre part à la chose publique en 
se totale du soleil,le 1er janvier ; 2o ont quelqu’influence sur les mas- 
éclipse partielle de lune, 17 janvier; ses de lei^r enseigner quelles doivent 
3o éclipse annulaire de soleil, les la manière voulue par l’esprit de 
27 et 28 juin ; 4o éclipse partielle notre constitution. Mais il va loin 
de lune le 12 juillet ; 5o éclipse to- de là au vote obligatoire, 
taie de lune, les 21 et 22 décembr .| Lt, d’ailleurs, comment obliger

les citoyens à voter ? On ne parlera 
Ou prétend que la quantité de blèh)3^ d employer la force pour eon- 

d’Lnde qui passera à Chicago, cette 1 ulIe j*11. P0^ moteur, comme on 
année, sera assez considerable pour ^ conduirait un être sans raison. Il 
charger 3,DUO 000 de chars ; il fau- 116 reste.<ïu à imposer une amende à 
drait 50.UU0 locomotives pour por CHUI qui s abstiendraient, et qui ne 
1er cette énorme charge etee convoi v01^ combien d abus seraient rendus 
serait assez long pour faire une fois Possibles par un pareil système,

'combien de vexations 
être exercées ?mmmrn
l homme pour lui dire qu’il n’a pas 

Sept demandes pour divorce sont|ce droit, 
déjà produites pour être soumises 
au Sénat à la prochaine session.

Les frais judiciaires dans la con 
(^station de l’élection de VAssoit*p 
lion s’élèvent à $2,500. Sur cette 
somme les requérants devront payer 
Mn0 et le Dr Forest paiera la ba­
lance.

VUJ*l*HTK»T(Oe IT ktbtflidU

Bue M&iitieait, Juliette, P. Q.
ABONNEMENT

Pour une année
“ G mois.

50ets
25c ta X

En Octobre, il y a eu 218 Chinois 
qui ont immigré dans la Province 
de la Colombie. La passe qu’ils ont 
dû payer se monte à 810,800

S tri element payable d'avance.

La rédaction dn Journal n'eet pas reeponeable de# 
«Aies et de» opinion' émltea par see uorre»pondants. On a trouvé dans la rivière de 

Richland, près le Pulaski (Tenues- 
see), le corps d’un nègre dépecé et 
renfermé dans deux sacs. L’état 
avancé de décomposition du cada­
vre indiquait qu’il était resté plu­
sieurs semaines dans l’eau.Bien que 
la tète manquât et que l’assassin 
l’ait probablement fait disparaître 
dans l’espoir de cacher l’identité de 
sa victime, le défunt a été reconnu, 
à ses vêtements en lambeaux, pour 
un nommé Z. Dikson, qui avait 
mystérieusement disparu depuis 
plus d’un mois. Un autre nègre, dn 
nom de Lastim Lancaster, soupçon­
né d’être l’auteur du crime, a été 
arrêté. Les charges les plus acca­
blantes pèsent sur le prisonnier. On 

Le 15 novembre dernier, Sa Sainteté a trouve, notamment, un couteau 
Leon XUL a daigné accorder uu" appartenant dans l’un des sacs 
audi me particulière aux évêques renfermant les restes de la victimei 
canadiens présents à Rome, aux di­
recteurs et eleves du Collège‘Cana­
dien.

Mgr de Montréal, au nom de ses La famille de Monsieur Isidore 
collègues dans l’episcopat, s’adres- Gravel, de St-Denis du Richelieu, 
saut au Souverain Pontife, lui a ex- est au comble de la douleur par la 
prune Loir bonheur de ,pouvoir of perte de l’aînée de leurs enfants 
irir a Sa Sainteté, comme cadeau du Maria-Eliza Gravel, âgée de 18 ans. 
jubilé sacerdotal, le collège cana Cette jeune Demoiselle vient à pei- 
nadien. C’est à la générosité des ne de terminer son cours d’étude 
Messieurs de Saint-Sutpice de vio ut- complet, dans la langue française, 
réal que ce College est dû Sa Grau- la langue anglaise, et dans la mnsi- 

■ leur, eu terminant sollicita de Léon que vocale et instrumentale, puis il 
XIII une benèdictiO'i particulière plaît à Dieu do l’appeler à lui I ! ! 
pour,le college, les evêuues et tout EU* savait déjà tirer profit de son 
ie Canada. ustruction pour dédom nager ses

Dons parents des dépenses qu’elle 
leur avait coûtées...quel esprit pré­
voyant 11 1 mais la faulx meurtrière 
a’a pas eu pitié ni du jeune âge de 
.’enfant, ni du bel avenir qui s’ou­
vrait devant elle, ni du sacrifice si 
cruel des parents,elle l’a moissonnée 
e 3 décembre 1888, laissant, dans 
ie deuil, ceux et celles qui la ché-- 
ri essaient avec droit. Le grand dé­
sir de la défunte, môme depuis son 
)as âge, était d’eubrasseï la vie re- 
igieuse, mais les desseins de la Pro­

vidence, en avaient décidé autre­
ment. C’est la maladie de la con­
somption, dont elle était atteinte 
depuis près d’un an, qui l’a condui­
te au tombeau. Eu maladie, com­
me en sauté, au sein de la famille, 
comme à son pensionnat, toujours, 
rile fut un ange de piété, de dou­
ceur, de charité, de résignation, et 
malgré son faible temperament, tou­
jours elle était pleine d’ardeur pour 
ses devoirs. Apres une vie si cour­
te, mais exemplaire, sans crainte, 
elle vit venir la mort, elle désirait 
s’en aller au séjour des Elus, 
pour la fête de l’immaculée Concep­
tion, le Maître divin qu’elle a servi 
avec fidélité, l’a exauce* ! 1 ! Des 
lettres assez fréquentes, venues 
l’un oncle éloigne ( etudiant en 
théologie à Rome) l’encourageaient 
beaucoup à faire généreusement le 
sacrifice de sa vie ; quelques jours 
avant sa mort, elle faisait répondre 
ce qui suit : ‘-je suis sur le point de 
pouvoir remettre tout le bien qu’on 
me fait : au ciel 1 au ciel 1 je m’en 
vais. ”

L’ETOILE DU NORD x
JoLiBTTi, Jeudi, 13 Décembre 1888 Le Sun, de New-York, partage l’o­

pinion de Gotdwin Smith, que l’u­
nion commerciale est une mesure 
préliminaire pour assurer l’ari-

M. Charles de Lorimier, avocat, nexiou.
C. 11., a été nommé juste de la Cour 
Supérieure pour le district de Jo- 
liette, en remplacement de feu le 
juge Globensky.

Il est né, le 12 septembre 1842, à 
Dubuuue, Iowa. Il est le fils de 
Jean-Baptiste Chain ill y 
et de Rachel Cadieux de Courville.
Son père, avocat à Montréal, était le 
frère de Marie-Thomas Chevalier 
de Lorimier, qui fut exécuté, en 
1839, pour avoir pris une part à 
l’insurrection de cette époque.

En 1880, il fut agrégé à l'Univer­
sité Laval comme professeur de 
droit criminel et en 1882, il devint 
le professeur titulaire à la même 
chaire.

Le juge de Lorimier a été un des 
fondateurs de la Thémis, revue lé­
gale qu’il publiait en collaboration 
avec feu le juge T. J. J. Lorangvr 
et M. le recorder de Montigny.

Le juge de Lorimier, depuis 15 
ans, a été membre du conseil du 
barreau, où il a occupé toutes les 
charges, excepté celle de bâtonnier.

En 1881, il fut choisi comme pré­
sident de la convention dos anciens 
élèves de collège Sainte Marie.

Il a aussi pris une part active aux 
deux Congrès catholiques, celui de 
Québec et celui de Montréal.

ter.
Les dernières nou villes reçues à 

l’archevêché de Mgr Fabre sont ex­
cellentes Sa Grandeur est toujours 
à Koine et jouit d'utie bonne santé. 
Il réside au nouveau Collège Cana­
dien, rue des Quatre Fontaines, et 
restera probablement dans la Ville 
Eternelle jusqu'au mois de janvier. 
Un no croit pas qu’il soit de retour 
en Amérique avant le mois de fe 
vrier.

Noire nouveau Juge
par son

X

X

de Lorimier

LE COLLÈGE CANADIEN.

X
Décès et Funérailles

le tour du monde. pouurraien
X

X ha Sainteté dit en réponse à Mgr 
Je Montréal un important discours, 
disant en autres choses, que .e collé 
ge Canadien était bien un cadeau 
juuiiairt) et des plus précieux.

Le cardinal Simeonal ayant averti 
Leon XIU que le supérieur du Sé­
minaire de Montreal était present, 
Sa Sainteté appela auprès d’Eile M 
Cuu il, le le tic liant de la générosité 
•Je sa compagnie,de celte compagnie 
de Sioulpiee dont tous les evêquet 
sont unanimes à louer renseigne­
ment,

Après quelques paroles émues de 
M. Cuinn et la benediction du Pape 
1 audience lut terminée.

Le Journal de Québec.
Le# chevaliers du travailXEchos du Palais de Justice.

L’Hon. Juge B. Globenski, avait 
à son décès plusieurs causes de la 
Cour Supérieure de cc district, en 
délibéré. Les avocats vont se trou­
ver obligés de plaider de nouveau 
ces causes devant un autre Juge.

Peu de causes ont ôlo inscrites 
pour le present terme de la Cour 
de Circuit, pour la raison que les 
avocats n’ont su qu’à la dernière 
heure qu’il y avait un juge pour 
présider le terme.

Les brefs pour les élections de 
Méganlic, l'Assomption et Dorches­
ter, sont lancés ; nomination le 20, 
votation le 27.

5" J|;E sEEÎEHEEabdique , -0 qui sc sont suicidés , vernement fédéral au sujet d’un 
11 <jui sont devenus fous ; 1U5 qui projet que viennent de concevoir 
sont morts en guerre ; 123 qui ont |es Chevaliers du Travail d la mê­
me prisonniers , 25 qui on ete mar- tropole commerciale. Il s’agit de 
tyrises ; 151 qui ont ete assassinés ; demander de l’aide du gouverne 
b2 qui ont été empoisonnés; et 108 mentpour acheter, en dehors d-s 
qui ont été condamnes a la peine de 
mort. limites de la cité de Montréal, une 

certaine étendue de terrains sur les­
quels on se propose de construire 

Le jugement vient d’être vendu dansl cinq ou six cents résidences d’ou- 
la cause de M. McQreevy réclamant vriers.
une balance de compte de $070,000 M. Lépine, député de Montréal- 
pour travaux extra sur le chemin Est, doit déposer, à la prochaine 
de fer Intercolonial. Cette cause session, plusieurs projets de loi, 
était pendante depuis longtemps. [dont l’un en faveur de la noraitia- 
Le juge Fournier vient de rendre Lion d’un bureau d’arbitres 
jugement eu faveur de M. McGree- rèuler tout diüèrend qui peut 
vy pour 81*20,317. |gir entre le travail et le capital

Tout en favorisant la politique de 
M Curran, M, P., et M. Hall, M IProtection pour les manufactures, 

P. P., ont eu une entrevue avec ^ insistera aussi pour que le travail 
l’honorable M. Bowel 1, au sujet Süit Protégé et s’occupera active* 
des droits d’entrée sur la dynamite. men^ du travail des enlants et d< s 
Le ministre a promis de prendre le | femmes dans les fabriques.

On pense que les Chevaliers du 
Travail enverront des delègues à 
Ottawa pour surveiller la législa­
tion au nom de la ctmvplerie.

X

I/abu» du tabac

Un bon point à la société fran­
çaise contre l’abus du tabac,

Elle vient de prendre l’initiative 
de démarches tendant à obtenir une 
loi pour empêcher les enfants de 
fumer.

Elle s’appuie sur une série d’ob­
servations qui viennent d’être faites. 
E i effet, sur tren'e-huit jeunes fu 
meurs, âgés de neuf à quinze ans 
qui ont fait i’obj l de cette élude, ou 
a reconnu que vingt sept ressen­
taient des malaises et que douze, 
seri.-usement atteints, avai nt con­
tracte le germe de graves maladies.

Il faut espérer que la société 
s ira à diminuer le non? bre de 
jeunes fumerons.

pour-
surCJOKKESl*ON DANCE 

A propos de Joue.

La Minerve à propos de la nomina 
lion de l’ilon. .luge de Lorimiei 
pour le District de Joliette, fait re­
marquer que le nouveau titulaire 
se voit préféré à bien d’autres avo­
cate qui ont dans le parti conserva­
teur un meilleur mat, de service 
que lui À mon avis, la politique 
ne doit aucunement être prise en 
considération quand il s’agit de la 
nomination d’un Juge pour admi­
nistrer la Justice. La magistrature 
n’est pas une sinécure et le gouver­
nement serait bien blâmable s’il 
allait faire du patronage aux dé 
pens des jurticiab'cs d’un District 
en choisissant un partisan dévoue 
de préférence à un homme posté 
dant les qualifications requises. La 
première chose à considérer quand 
il s’agit de faire une nomination de 
Juge, c’est la qualification c'est-à- 
dire la science et les aptitudes né­
cessaires.

Un Juge est un véritable fléau si 
par sa science, sou jugement et son 
Honnêteté il n'est pas à la hauteur 
de sa position et de la gravité des 
devoirs qui lui incombent.

L’Honorable Juge de Lorimier 
est, nous dit-on, parfaitement qua­
lifié pour la magistrature. A la bon­
ne heure / Qu’il vienne résider 
parmi nous et tout le monde sera 
satisfait de sa nomination. A l’avan­
ce, nous lut souhaitons la plus cor­
diale bienvenue en même temps 
que nous lui présentons nos féliai- 
tâtions sur «a promotion 4 la ma 
piiUAture.

X

sujet eu considération.
X

L'hon. J. J. G. Abott. maire de 
Montréal, rapporte, de retour d'Eu­
rope, que le crédit canadien est ma 
gmiique et solide sur les piaces de 
Londres et Paris.

reus
cesSl-Tlioums.

Monsieur A. L. Arnault, Ecclé­
siastique et Professeurs au Collège 

x 1 de Varennes, est, de ce moment,
Nos compatriotes dont les noms dans sa famille, retenu par la mala- 

suiveut sont condidata aux charges |die. 
de conseillers et éehevius pour la 
ville de Holyoke, Mass. : J. À. La-

Plan <1 annexion
77'; „ „ , Le couvent de St-Paul s’estime

' piea le \\orld de New York, heureux de l’avoir eu, quatre ans, 
un des points 1 s plus sa*Hauts du au milieu des ces élève» : elle fut 
£aiJ h annexion du Canada aux toujours un modèle, et aussi une ai- 
b'a s Uni», est la division de notre de parles services qu’elle rendit 
pays eu-ï Etats et lerntoires ; cet- par ia musique vocale et instrumen­
té tvision abolit Quebec comme taie, Aussi, les religieuses et leselè•

, * et ciee Montreal. Si on y allait ves, ne l’oubliant jamais, feront
M. Gyo, le mari de notre Le Révd. M. Chicoine Curé de St- Har !a population et les revenus, ce monter, vers les cités éternelles, 

célèbre compatriote, l’Albani, est de- Thomas, toujours plein de zèle pour seralt as=ez correct ; mais ignore t Tardantes prières pour le repos de 
venu presque aveugle. Il ne pour- Pe bien-être de ses paroissu-us vieiK "" nous sommes quintessences sou âme.
ra pas accompagner TAlbam dans les doter d’une magnifique Ri Jaus Québec et que le Canadienne Sa Grandeur Monseigneur E. Gra- 
sa tournée en Canada, au mois de blio'hèque. peut guère plus vivre sans Québec vei, oncle de la défunte, dans une
février. | Ainsi pendant les longues soirées 3ue le Musulman sans la Mecque. visite faite à la malade, disait aux

d hiver plus d ennui à redouter, une * * •---------- parents en pleurs : 11 C’est une peti­
te lure saine ayant le précieux avau- Emeute»--------------------nie sainte, laissez la donc quitter la
tage de chasser 1 ennui, tout en se * terre, elle est déjà mûre pour le

.récréant et s’instruisant. Un vient d apprendre par le der- ciel 1 ! 1 ”

Les travaux de l’Eglise avancent 
pointe, Fred. St-Martin, U1 rie Per- rapidement, la voûte sera probable- 
rault, Onésime Viens, Nap. Auber- ment achevée pour la solennité de 
tin- Noël.

X

Due nouvelle loi.
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3La secousse imprimée par ce fanx I Une visite. —- Mercredi dernier, 
pas tira brusquement de son som- nous avons eu l’ava itage de visiter 

A une assemblée des membres du meil le jeune Gaudreau. Les vo- la manufacture de M. L. Z. Magnan,
Barreau du ldistrict de Juliette, te- leurs, interdits, sentirent le corps de celte ville,
nué le 10 Décembre courant, au de voiture vaciller dans leurs mams Nous avons été surpris de consta­
tais de Justice, sous la prôsiden la toile se souleva et ils virent avec, ter que cette manufacture peut, et 
ce de G. A. Champagne, Ecr, doyen stupeur émerger la tête d’un hom- avec succès rivaliser avec celles des 
des avocats de ce District, les réso- me encore endormi, se frottant les grands centres de notre Provinse. 
lutions suivantes furent adoptées, à yeux. Nul doute que le public saura en-
l’occasi m du décès de feu l'Hon.i On pense bien qu’ils ne perdirent courager ce monsieur de son esprit 
Benjamin Glonenski, Juge titulaire pas de temps à demander compte à d’entreprise, et fera à celte manu- 
du District de Joliette. Gaudreau de sa présence dans sa facture, les achats traditionnels et

Sur proposition de J. N. A voiture, et quand ce dernier, bien nécessaires à l’occasion des* fêtes de 
McConville. Ecr, secondé par A. éveillé, se rendit compte de la situa- Noël et du jour de l’an.
Fontaine, Ecr, G. R., il est résolut: lion,il vit deux hommes qui fuyaient N. B.—Biscuits et sucreries à dos

Que les membres du Barreau du à toutes jambes, mais ne put les re prix defiant toute concurence.
District de Joliette ont appris avec connaitre.Eu entrant chez lui, il ne Les marchands qui encourageront 
un profond regret la mort inatten- trouva que quelques noceurs attar- M. L. Z. Magnan, recevront de ce 
due de l’Hon. Juge Benjamin Glo des il était trois heures du matin dernier un libéral escompte, 
benski, enlevée à la magistrature Le lendemain, il fut reprendre le Une visite est lespectueusement 
dans la vigueur de son âge et au corps de sa voiture. Il n’en a pas sollicitée.
début d’une carrière où ses talents encore retrouvé les roues ; mais il pour les Fê'cs.—M.EdMigué mar- 
et son zel.- lui auraient permis de croit avoir trouvMes voleurs et se chaud do Joiietie. vient de recevoir 
jouer un rôle très utile et brillant prepare a demander leur arresta- plusieurs centaines de barils de 

Sur proposition de K 0. Bugas, Don. (belles pommes de toutes les sortes :
rSu?ar • * 16r’ °;- Jaoou.

ractère et ses manières affables, il validité de sa condamnation. L in
confrères carcération a produit sur sa consti­

tution des ravages tels qu’il devra 
succomber avant une couple de 
mois. Sa figure est tumétlèe et mar­
quée par de larges blaques accusant 
une decomposition rapide de ses 
chairs. Comme la chose * été sou­
vent constatée l’incarcération est 
fatale aux Indiens.

CONDOLEANCES, il est une question qui, nous Ves- 
pérous, sera traitée sérieusement et 

Une respectable famille de St* enfin résolue : celle d’une ligne 
Roch, a été plongée dans la dou- océanique de première classe, 
leur,vendredi dernier, par le suicide Is journal de Québec.
d’un de ses membres. Mme Souli-_______ _________ '
gny était en promenade depuis quel- Tremblement <le terre
ques jours chez son gendre M. Au -----------
tnond, résidant au Ruisseau des Le professeur Wiggins dit era'll 
Anges. Durant L’après-midi de ven- est d’opinion que le tremblement de 
diedi Mme Houligny demanda la terre qui vient de visiter la Oalifor- 
permission de monter au grenier y nie, s’eu vient vers l’est par l'Amé- 
rec-ter son chapelet. Voyant qu’elle riquo du Nord, et qu’il secouera la 
tardait a descendre quelqu’un de la province de Québec et la Nouvelle- 
famille se rendit au grenier et trou- Angleterre dans le mois de février 
va la malheureuse femme pendu» à prochain Le prophète dit dans sa 
un soliveau et morte depuis quel prédiction que l'automne actuel se* 
unes minutes. Ladéfunte était âgée ra remarquablement, froid et niia- 
de 10 ans et souffrait «depuis quel- geux, elle est déjà accomplie, puis- 
ques mois d’attaques de folie. Il y quo le mois d’octobre, d’après les 
a a peine quelques jours elle avait rapports du bureau de Toronto" a 
tenté de se couper le cou, mais été le p us froid que nous avons 
quelqu un de la famille était arrivé depuis douze ans. 
à temps pour arrêter son criminel 
dessein.

SUICIDE.

ouP
t
1

Vins Français !
3 A VENDRE.

J. S. AYBRAM,1 Un emplacement, situé au village 
de Sie-Béatnx, de la contenance d>* 
2 arpents en superficie, bâti de mai- 
sou, grange, écurie, hangar et au­
tres dépendances, le tout en bon 
ordre. De plus une boutique de for­
ge de bonne dimension, est cons­
truite sur le dit emplacement et est 
dans un état parfait.

Pour les conditions qui sont des 
plus avantageuses.

S’adresser à
DENIS RIOPEL, Forgeron 

Ste-Béatrix.

i
FABRICANT 

Rue ST-EODIS,
A OL1ETTK.

VINS CLARET, VINS DE CHAMPAGNE, 
VINS DE LIQUEURS.

Tous ceg vins sont garantis purs raisin et 
sans alcool

M. J. H. AYBRAM so chargera de la mise 
en bouteille .V toute personne qui lui en loin 
la demande et sans augmentation 'de prix. 

Lcb prix ii la satisfaction de tons.
31 Oct 1888, No 15—1 an

s une agence
en coutellerie Silver Plated consis­
tant en cuillères assorties, couteaux, 
fourchettes, etc., en Albaloid garan­
tie et d’un fini supérieur. Dans L’u­
sage de celte marchandise il n’y aura 
plus de perte de temps, pour conser­
ver le lustre de ces articles, ainsi 
par ces objets, plus besoin de bri­
que, ni de frottage, il suffit de les 
entretenir proprement pour les con­
server en hou ordre.

Cette marchandise est en usage 
dans tous les grands hôtels et tous 
en sont très satisfaits. M. Ed. Migué 

Religieux. — La retraite annoncée Ivend cette coutellerie si bon mar- 
daus notre dernier numéro, pour les uhé, que tous peuvent s’en procurer 
dames et demoiselles,est commencée avec avantage, 
mercredi' matin. Cette retraite est Tous les ordres reçus par la voie 
prèchée par les Révds. Père Laçasse du téléphone recevront une promp 
et Marsan O. M. J. Les exercices lie attention, 
sont bien suivis.

j;

avait su se faire de ses 
dans la profession et de ses collè­
gues du Banc autant d’amis sincè­
res et dévoués.

gur proposition de J. Martel, Ecr, 
secondé par J. A. Renaud, Ecr, il 
est résolu :

Que copies des présentes résolu 
lions soient transmises à la famille 
de l’Hon. défunt ainsi qu’aux jour­
naux de Joliette et de Montréal.

e

a
s
>.
î-
e
3> Echos de Joliette.ii-
il G. A. Champagne, Président. 

A. L. Marsolais, Secrétaire.
Joliette, le 10 Décembre 1888.

AVIS! !
f11 Marchand en Gros do

VINS FINANÇAIS,—Sicile (vins de 
messe) Sauteriie, Medoc Floirac etc. etc, 
des meilleures marques.

VINS D’ESP» G N E,— Oparto, Tara- 
gona, Cherry, Malvoisie etc., etc

VINS CJ AN A SH ENS,-Si bien appré­
cié du public,

LA U 1IL VIE,—( Brandy ) Hennessey 
Martel, Robin etc., en caisses et Barils.

GIN, DE KUYrÈtt.-Ea caisses et 
Barils.

WHISKY ET RYE,-En entrepot
(Bounded ware House) pout être vendue 
on transfert ou droit payer.

ill E HE ET 1*0 HT'EH
Molson & Frère, en caisses,
Barils, fl quart de Barils.

AVIS est par le présent donné 
que la réunion annuelle des mem­
bres de la société d’agriculture du 
comté de Joliette aura lieu à Joliet­
te mercredi le 19 décembre 1888 
au bureau d’Enrégistrement. Pour 
L’élection des directeurs.

Par ordre
EDOUARD GUILBAULT.

P. S. A. 0. J. v

ss
le
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DN VOL ETRANGEre
le Un charretier de la rue Fullum, 

nommé Benjamin Gaudreau, a été 
victime, la semaine dernière, d’un 
vol tel qu’il ne s’en est jamais com 
mis et qu’il ne s’en commettra peut- 
être jamais à Montréal. En même 
temps le pauvre homme a été le hé­
ros d’une aventure qui rappelle cer 
tains incidents qu’on trouve dans 
les contes des Arabes, dans les Mille 
et une nuits.

Gaudreau est garçon, âgé de 28 
et vit avec sa mère et sa famil­

le, rue Fullum, No. 242. Mardi de 
la semaine dernière, on célébrait le 
mariage d’un de ses frères. Le soir, 
la noce avait réuni à la maison une uu ceux qui auront besoin de ses 
foule joyeuse et pleine d’entrain.On services pourront le trouver a l’tiô- 
dinait, on chantait, on dansait ; les |Le^ chevalier, 
notes harmonieuses et cadencées de

Cour de Circuit.—Le terme de la 
Voici Noël et le jour de l'an.—N!ou -|Cour de Gil’CULl» s’ds* ouvert lundi 

bliez pas, mesdames et messieurs, sons présidence de Son Honneur 
que M. Albert Gervais, marchand,Juge Mathieu, 
possédé le plus grand assortiment Pour les fcles. — Le Numéro qu’a 
de marchandises ue fantaisies de cet- publié le journal Le Star à l’occasion 
te ville. Les prix sont tellement des fêtes de Noël et du jour de l’an, 
réduits, que /acheteur, tout eu est maintenant eu vente au magasin 
choisissant un objet à son goût, le de M. Albert Gervais. 
paiera réellement bon marche. La Le prix est à la pprtée de toutes 
devise de ce magasin est : Petit pro- les bourses, si l’on considère que cet 
ht grand débit. Dites le à vos amis.jecrit est un veritable bouquet de

littérature.
Prix : 40 cents.
N. B. Hâtez-vous si vous voulez 

l’avoir eu votre possession

li­
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*e- Fieri Facias k Bonis el de Terris.•o-
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Des MM; 
Barils, demiCour Supérieure.

île
Joliette, ù savoir : V /"N 

No. 1303. /VX 
DOMINIQUE SAUMCR, Défendeur.

Un cmplacemeit situé dans le village St- 
Lin (maintenant ville des Laurcmides), con­
nu et désigné aux plan et livre de renvoi of­
ficiels de la paroisse de St-Lin sous le numéro 
mille vingt-quatre (1024).

Pour être vendu à. la porte de l’Eglise de la 
paroisse de St-Lin le VINGT HUITlÈ.l/E jour 
de DÉUEAfBRE prochain à ONZE heures de 
l’avant-midi.

Bdrsau du SnsHir.

Joliette, 10 Déc. 1888.

USTAVE R. FABREans M. £. ivSlSUB.11- Avis. — M. St-Jean, vétérinaire de 
Si-Alexis informe les cultivateurs 
qu’il sera à Joliette tous les samedis

demandeur ; contreta­
ie,

Licencier en grosrs,
Heureuse decouverte — Une mine 

d’or, situee à Ste-Einélie de l’Etier- 
, .gie étant la propriété de plusieurs

, .T» ...... . I Naissance.— Ln cette ville le 7 citoyens impartants de cette ville,
1 instrument de Paganini taisaient décembre dernier la dame de M. avant été analyse à Boston Mass 
frémir la brillante cohue des jeunes mamiile Labrèche marchand une h. U. a deinoiitre qu’il y avait dan* 
et belles et de leurs galants cava fille, cette composition des avantages ex-
hers. , . . I Parrain et Marraine M. et Mme. ceptiouneis, l’analyse tout récem-

Vers une heure apres minuit. Q, A. üosfaler. ment reçu,donne le résultat suivant :

montée pour l’hiver, les roues ap ehers, apres une longue maladie de S.,tiw. — Il y aura le 2d decent
pavées sur une cl&tnre, la boite à trots ans. bre prochain une seuuod dramatique
cùlé et recouverte d’une grande toi- Jil1 femme chrétienne qu elle était et musicale a i Ecole Industrielle de 
le cirée destinée à la préserver con-Mle a vui sans apprehension, arri- cette ville. L’a 1 mission sera de 25 
tre la neige et la pluie. Gaudreau ver l’heure de sa mort, qui était cts. et 40 cts pour les sieg.-s re.-er 
constata avec surprise la disparition pour elle, la recompense de ses souf- vés Nui dome qu il y aura foule, 
d’une de see roues toutes neuves. trances si patiemment endurees. Echappé belle — Mardi apres midi,

“ Des voleurs ont pénétré ici. pen- "Le était àgee de 43 ans. deux euiau s ont failli se faire tuer,
sa-t-il : ils reviendront sans doute Erreur. — Nous nous faisons, un près du nouveau biveau de post • eu 
pour voler l’autre roue, car ils n’onU devoir de rectifier,l’erreur qui a ete construction. Ges jeunes enfants» 
pu avoir l’intention de ne m’en vo- involontairement, en ce qui concer étaient à regarder des morceaux 
1er qu’une seule. Il faut les pincer ” ne la date di la réunion anuuede de bois qu’on était à monter à uu 

Aussitôt il soulève la toile qui des membres de la société d’agricm- etage supérieur, lorsque tout à coup 
recouvrait la boite de sa charrette iure du Comte de Joliette. La date le bois céda au bilaucmneui et loni 
dans laquelle il se glis>a,ayant soin fixée est mercredi le 19 décembre ba tout près d’eux. Inutile de dire 
de remettre la toile telle qu’elle était au lieu du 18. Avis aux intéresses. qu’ils priient cnacuii leurs jambes 
auparavant, Sle-Mèlanie. — M. Joseph tiatin, eu Sd promettant de ne plus retour

11 attendit longtemps: les voleurs barbier.C0lileur? est établi en celle uer dai!s 4e.a ou lld u avaient
ne reparurent pas ; rompu par la f* parols8e depuis quelque temps, point daüaires. 
ligue, la tète un peu lourde de va" uyest le premier barbier qu’il y a Pour les fêtes. — A des conditions 
peurs, le sommeil s'empara de lulUans Cette localité. tout a fait avantageuses M. Albert
et il s’endormit profondément dans Opérons qu’il sera encouragé. Gervais, vient d’acheter et de récu­
sa charrette. y n. , P voir son assortiment du Cartes pour

Les voleurs revinrent, en effet, ils Au public M. Gilbert LatortuueL^ de Noël et du jour de l’an, 
emportèrent la seconde roue sans se vient de recevoir un nouveau char Vu son assortiment considerable 
douter que le propriétaire dormait de pommes bien peu endommagées, lyj Albert Gerva s pourra vendre ces 
à deux pas d’eux. Mais ’.eur inten de toutes les sortes, qu il vendra^vu cartes à des prix uetiaul toute corn 
était de voler la chare lie toute en le prix qu’il les a payees, a 1res bon petition 

I tière. Ils firent donc un troisième marché. M. Lafortune profite de Une visite est respectueusement 
voyage ; soulevèrent la boîte et son /occasion pour annoncer au public’ sollicitée convaincu qu’en voyant 
hôte, qu’ils emportèrent, sans pren- qu’il vient aussi de recevoir 200 (tiS articles l’on ne pourra s’einpô- 
dre le temps de déranger la toile ci gallons de vins canadiens qu il ven- cj1(ir s>eil procurer, 
rée. Ils marchèrent ainsi, avec dra à très bon marche Biere de Hâter vous pour avoir 1« choix, 
leur fardeau, près d’un arpent à Toronto, qualité extra, pour le prix 
ti avers un terrain vague. Tout-à- de 33 cts le gallon par barils assor- 
coup un des voleurs glissaâet faillitjtis. grand^et |>etiis. Ditesle a vus

>u« invite spéciale men L Messieurs les 
Hôteliers à lui donner leurs ordres, 
•Is trouveront les mêmes avantages 
Jt prix qu’à Montréal ri Québec. 
Jomnie par le passé il tiendra tou­
jours un bon assortiment

et
>u-
- iii-
ii r-
te,
ait D’EPICERIES, FRUITS, PATES 

ALIMENTAIRES, CONSERVES DE 
TOUTES SORTES.

us,
ap-

A. M.RIVARD,rvi
Shérif-)d6 une

Eu face de son magasin, son 
Hangar est toujours rempli des meil­
leures marques de

Farines Fortes, VrovisloHB,
Lard, Nel. <4ralMs,Ktc.,Ktc.,EUî,

COIN DES HUES

les
Le» Meus ion»eu

sut
le Le monde polit que va être acti­

vement occupe tout l’hiver. La ses­
sion lo ale s’ouvrira a i commence- 
de ja ivier et celle d’Ottawa à la fin.

il y a lieu de croire que ces deux 
sessions seront relativement paisi­
ll.es- A Québec, nous ne voyons pas 
que le gouvernement ait de nou­
veaux projets à soumettre.

L'opposition, de son côté, surveil­
lera, sans doute, attentivement la 
ligne de conduite du ministère de­
mandant raison de tout ce qui aura 
ete fait.

A Ottawa, parmi les discussions 
les plus vives seront, sans doute, 
celles qui auront pour objets la 
question du Manitoba qui va reve­
nir sous >a forme qu’elle a actuelle
ment devint la Cour Suprême.Nous 
souhaitons que ce conflit soit défi­
nitivement réglé.

Il n’y a pas lieu de croire que le 
Parlement Fédéral s’occupera cette 
auuee de la question des pecheries.

Il va attendre que le nouveau 
président soit entré en charge pour 
voir ce qu’il y aura à faire.

L’opposit ou amènera de nouveau 
le principal article de son program­
me, la réciprocité illimitée ; mais 
comme ce sujet a déjà été longue­
ment discuté, l’année dernière, elle

urs
ire
,de Ûe|aoaÉere & ^t-pierre

JOLIETTE, P. Q.
’on

Ii’en

me

.a.VIS PUBLICLUS,
fut

Avis usl pur lu présent donne par 
l The L’hui k-magiit; & Luc Uuarcau 
Company ) que celt - Compagnie a, 
ce vingt-huit novembre nul huit 
cent quatre-vingt-huit, déposé au 
Bureau du Ministre des Travaux 
Publics de la Puissance et au Bu­
reau du llegisiraleur du Comté de 
VAssomption un plan des quais et 
caisses de sûre te possédés actuelle­
ment par la dite Compagnie et cons- . 
ii'uils sur la riviere /Assomption, à 
la tète de Vite appelée " petite lie 
vis-à-vis leurs muuiins, à l’embou-, 
chure du la uite rivière et qu’après 
un mois du present avis de dépôt, 
la dite Compagnie S'adressera au 
gouverneur eu conseil pour l’ap­
probation et l’existence de tels quais 
et caisses d’épargnes du sûre te.

Montreal, 28 >ov 1888.
R. REFORT,

Président de { The Chanemague 
& Lac-Ouareau Lumber Company A 

No. H. % Lee. <U.
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Le congrus américain a vole |22~>,- 
00U pour l’exposition des produite 

tdés Ll4ts*UtUS 4 Fût u su
t’elU ne devra pas occuper, cette année,]

ls Uhembrs siwi longtemps* ;innIi
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jFoudre Dépmtive J. & "57, REIDM !• Charhnd6,il « liiiiul>ir<e vi U? lit il il maliiilePILULES iUTIBILILIISES 5La chambre la meilleure pour un' 
ma la cl o sera celle qui lecevra le plus ( 
de lumière <‘L clout l’exposition au 
midi, excepté pour les pays chauds,! 
permettra de laisser pénétrer le 

! . wleil. k* Où le soleil n’en!ce pis, le 
médecin entre souvent. ” Si ce pro- flyï
verbe italien est vrai en ce qui cou 
' erne les personnes valides, à plus
forte raison doit-il être juste pour J> X±< "V" X TV X%
les malades.

La température de la chambre de POUR LES CHEVAUX.

TAILLEUR,
DE JOLIETTE,

FABRICANTS dk RAPIER
A LA

ir
™B|K ? ■V

!

Papeterie de LoretteV
Vient de faire l’acquisition d’un 
nouvel instrument pour fabriquer 
toutes sortes de boutons pour habits 
d’hommes pour convenir aux ha­
billement que l’on porte, et cela de 
toutes grandeurs. De plus, M. Char- 
land annonce aux Dames qu’il en 
fabriquera spécialement pour les 
vêtements de femmes et enfants.

Donc plus d’inquiétude pour se 
procurer des boutons pour convenir 
à vos habits.

'k V• ## ' Ü8, JUM),rue St-îhiwi^lmébec
Fabriquent le feutre pour toitu­

re, lambrissage et pour mettre sous les 
sapis. Aussi boîtes à allumettes en pa 
pier, cartes, tapisseries et papiers à en­
velopper et à imprimer.

--Z&i

Be Br II¥
Remède par excellence, cou Ire! es 

Affections BUiemes : Torpeur 
du Foie, Excès de Bile et au­
tres indispositions qui en dé­
coulent : Constipation, Perte 
d'appétit, Maux de Tête, Etc.

devra jamais dépasser 17" : la gar­
de-malade réglera doue le chauffage
do manière à conserver une cha- Cette 1 oudre est une preparation

ces Pi,u,es,préparées selon ,a,m 1^^

mule d'un pralicieu distingué u, w mdé valeur. cfle^ pour relieurs, tapisseries, cto, ow.
contiennent ni nx retire "i autres u, ,niant les i-halems delete late- La POUDRE DEPURATIVE DE Ilfl gardent toujours eu magasin au
substances ininéiaies qui puissent notre courra rester ouverte s'i l’on a1 VINK, préparée selon la formule aê-sortunent de papier do métaux et de
altérer la santé des personnes qui uré!:auZ, d'év ter lu R rour nl^'"" «minent Vétérinaire amén- k^aimroe pour u rnanuo, cto., oto. 
eu lout usage. Elles sont durument d'air oui uourrait être nuisible au cum, est formée de substances me- * " payent le plus haut prix pour tou 
s Éo étal es et composées d'extrait.- malade ‘ " ' dicamenleuses éminemment propres I tA< BOrt^8 do toilcKOordatioa, ohitfboQ, ro-
de plantes précieuses, éminemment Le lit. en fer de préférence et à purifier le sang des Chevaux ot) ct t<mtos S0”ÎM d<?
propres a purifier le sang et à le muni d’un sommier et d’un matelas ,les Bertiaux. Sous son influence, ' ’ ' *'*
débarrasser de toutes ses impuretés. ,i,. ....... Ser;i denonrvii d.> y l’appétit perdu revient promptement,

Les Pilules du Dr Ney n'expose,, I lt.s obéis de luxe ayant lé .,•!,,,d '« P®» devient luisant et la saute de 
pas, comme beaucoup d’autres pi lu défaut du retenir fair vicie etbs laulinal ne tarde pas à s’améliorer, 
les composées de mercure, à la per- emanations malsaines qui parfoiJ Cette excellente preparation est 
te des dents, des cheveux et mènu s’-cbappeut du lu. Un misera pas i aussi eiI1Pioyée avec beaucoup de 
des ongles, consequence désastre,,- p ute, ces rideaux manquant, d’en- M^es contre la Toux épizootique
se del usage dus mer,unaux. Un fe|.mur, Cullline ou te fait trop sou-îel ^Gourme. C’est la Poudre de
peut les prendre en toutes saisons vent, le malade au milieu du foyer condition par excellence,
et leur administration est des plus même d infection à l’inüueuce ne- iSuus poumons citer nombre de
Liciles. taste duquel un doit le soustraire,: témoignages pour établir la valeur

de cette Poudre. Fdute d’espace, 
nous ne publions que ceux qui sui­
vent. Le premier vient d’une per­
sonne bien connue dans le monde 
des a lia ires ; le second a pour auteur 
un homme qui a acquis beaucoup 
d’expérience dans lu traitement des 
maladies dus chevaux.

o
A la Papeterie du Pont Rouge.

Allez tout droit voir

N. I. CHARLAND,
ItUli ST-PAUL, JOLIËTTE.

No 14 8 Nov. 3m

Rob leans semant la grai­
ne de mil.

s
An public voyageur ! ! I

L. P. H. TURCEOjN, Age ut Üéué- 
ral. de la ville de Juliette, est heureux 
d'auuoucer au publie de Juliette et des 
paroisses environnantes, qu’il est main­
tenant le seul agent pour les Compagnies 
des Ligues de Chemin de Fer suivantes :

Le Vermont Central, le Grand Troue, 
le Delauoare de Hudson, le SoutK 
Eastern.

M. T URGE ON est également agem 
pour plusieurs Compagnies d"Assuran- 
oob très puissantes, sur le leu et la vk, 
savoir : La Guardian, sur le feu, Lu 
Commercial Union, sur le feu et la vie 
La United <States, sur la vie et La Tra­
velers sur les accidents.

$
Pü
4/Ær

m
■ 1

La valeur iiu ontcstable de ces Pi- sous prétexte de protéger ses yeux 
lu es a porté nombre de médecins contre la lumière trop vive d une 
a les employer pour leurs patients ; |auipe ou du soleil. Un écran, toil­
et les demandes de plus en plus p,urs facile à improviser à l aide 
nombieuses qu on nous adresse d’uu carton, d’une serviette ou d’un 
j our cet article demoutrent que morceau U’etoUé, suffira, s’il s’agit
la,U rUSf^6 ^°nne 1 P us unlierc d’une lumière que l’on ne puisse 
satisfaction déplacer ; les volets et les rideaux,

Le peu d espace dont nous pou- donl seiunt munies les fenêtres 
vous disposer ne nous permet pas protégeront contre la lumière du 
de publier ici tous les témoignages dl j1016 
flatteurs qui nous arrivent de la 
part de ceux qui ont pu apprécier le 
mérite des Pilules du Dr Ney.

Nous insérons toutefois celui d’un ; 
médecin distingué qui depuis long­
temps emploie ces Pilules à l’exclu­
sion d’autres purgatifs dont il fai­
sait autrefois usage, et ce non-seu 
lemcnl pour ses patients, mais ans 
si pour son usage personnel.

! il I

Ij E

Joliette. 8 juin 1887. 
A M. L. Rouitah.le, Pharmacien.

Monsieur,
J’ai employé la POUDRE DEPU­

RAT! VE DE VINK contre une lone 
al'uqne de gourme dont soutirait 
mon cheval. 1. me l’ait plaisir de 
declarer que ce Lie préparation m’a 
parfaitement réussi.

Veuillez agréer, Monsieur, les 
sentiments distingués avec lesquels 
je me souscris.

Votre bien dévoué et obéissant 
serviteur,

Bureau: Rue Manaeau,
Ancienne résidence de F. B. Gvdin, Lia

.iHMiiEFl’E.

A moins de contre indication de 
la part du médecin, le Ut d un ma­
lade doit, si la chose est possible, 
être fait lu us lus jouis, secoue et ae- 

I ré.
Messieurs les ciittîvateuri,

M. Turgoon désire prévenir le public 
qu'il sera toujours ù soa Bureau, cl que 
dans auoun temps, il s’oîrbrcera de dun- 
uor entière satisfaotioii aux voyageurs 
et aux personnes qui voudront bleu »t 
tavoruer de tours primes d'Assurances, 
tant sur le tou que la vio,

KoërAiles le roiv, vous sera* bien

Nous avons l’honneur de 
ner que nous manufacturons oe 
temps, des rouleaux sur 
système, avoo siège à ressort, plate for 
me entourée pour les poohos, et grattoir' 
à levier pour débouter le rouleau. L: 
rouleau cat on deux bouts, afin d’en fa-- 
ciliter le retournage. Quand on le désire1 
on adapte à ce rouleau, une boîte 
senior la graine do mil,

Vous Infor- 
prin- 

un nouveau

Pendant ce temps, le malade est 
déposé sur un au ire lit, s’il ne peut 
l'ester love ou assis sur un fauteuil.

«Jamais les vases destines à re- 
cutillir les urines ou les dejections 

doivent séjourner dans la cham­
bre ; iis doivent être, chaque lots 
qu’ils ont servi, nettoyés avec soin, 
ci ne

Lavaltrie, 1er mai 1887.
A M. L. Rubitaille, Pharmacien.

Voilà plusieurs aimées que je fais 
usage des Pilules Antibilieuses du 
Pr Ne y et je me trouve très bien de 
leur emploi.

Je ne puisque faire l’éloge île leur 
composition que vous avez bien 
voulu me faire connaître. Ne con­
tenant pas de mercure,elb s peuv* ni 
être administrées sans danger dans ! veut possible, 
«ne foule de cas ou des pûmes mer­
curielles serait tout à lait nuisibles.

Non-seulement je fais un usage 
considerable de ces Pilules

ne
bur*

•, » at nvo n.p'v.miint. '~&n£
AIME1U0PEL

pour'
et uno petite

horse légère pour la, hersor. Le tout à 
prix raisonnable.

On manufacture aussi des machina-1 
pour scier le bois de chauffage aveo soie 
rondo, et fonctionnant avoo horse 

On continue aussi à manufacturer 
machines à moudre, comme par le passé. 

Une visite est r onctueusement solli-

jamais etre imprudeinineui Q.q-aui, t]e (jm manufacturière de 
places suas le lit ou dans une table, tabac canadien de Jolielte.
ue nun, qui deviendrait rapidement 
un loyer d’infect ion.

La toilette du malade, lu change­
ment du linge de corps ou des draps 
Je lu seront executes le plus sou- 

lorsque le médecin 
ne jugera pas qu'il ne peut être am 
bi tait, pour des motifs que souvent 
lui seul

M. AUGUSTS GOULET, UC!

blsbiLlER,1 omette, 2 juin 1887. 
A M. L. Robltaiele, Pharmacien.

Eu réponse à votre demande au 
sujet de la valeur de la Poudre De- 

; purative de Vink, je dois vous dire 
1 que cette préparation m’a donne la 
plus entière satisfaction dans tous 
lus cas ou je l’ai employée pour gué­
rir diverses maladies des chevaux. 

Voilà à peu près vingt ans que je 
m’occupe de soigner les chevaux, et 
d’après mou expérience la Poudre 

| Ue punitive de Vink est une excel­
lente preparation qui l’emporte du 
beaucoup sur les Poudres de con­
dition ordinaires.

et- marchand du Uiiaussuros de toutes sortes 
l'iaee Bourget, en face de la l’eséu à loin, Jo­
ue lie annonce au public, que ce pnu temps U a 
nul de grandes reparations à sa maisou de

poioer.
nos

commerce et commuera comme par le passé 
a leuir un immousc assortiment Ue Guaussures.

lieu lient Ue toutes les sortes, de toutes les 
tuantes et de toutes les formes. 

iJrix sut vaut la valeur.
M. A. Goulet, continuera sa boutique de 

•ciller ut tiendra en veille toutes sortes de 
damais, simples et douoies, aussi reparations
:ii loua

citée.
pourra apprécier.

Lutin, les pansements seront il de­
le nie m executes aux heures pres­
crites ; ils devront coïncider avec le 
moment choisi pour la toilette, 
niais ne jamais avoir lieu au mo­
ment du renouvellement de l’air

Vonor, nous rendre une visite, 
instruments sont do première eusse, et 
on garanti de vous donner satisfaction,/

nos
poul­

ines patients,mais je les ai aussi em­
ployees en maintes circonstances 
pour moi-mémc et le résultat a etc 
des pius satisfaisants.

C’est donc avec plaisir que j eu 
recommande l’usage aux personnes | Gaus la chambre, celdi ci devant 
qui ont besoin ü'uii purgalil UuUX, : précéder ou suivre, selon la nature 
EFFECTIF, LT LNULFENSIF. de la maladie-

Vos serviteurs,guuius excellions pvumpiumeiu.le lout,

S. VÉSS0Î& CILa ues uns prix.
Uc plus louuut utiu ucurie do louage, eu 

qmmiud du tel tipôcututeur, il promet, vultures 
ue toutes sortes, uons elievuux, mués ù des 
prix Uetiaut toute cumpetiuu.

•U. Goulet ituru toujours eu mains uu 
somment eousiaetuuie d.: uois d; cuuuüiige 
qu il vendra à hou murclié.

Manufacturiers,

U. DERULTN. us-
(Lc petit Medecin.)Bien cordialement

Votre tout dévoue

Du D. MARSOLA1R. I

Vendue en gros paquets pesant a 
peu près trois fois autant que les 
paquets de Foudres de condition 
ordinaires.

L. Z. MASMI?0 Mai ltititi l au.AVIS
M AN Oï AOT U RI RR DSAVIS est par le présent donné 

que la réunion annuelle des me ni- , , ... ,
lires de ta société d’agriculture du '(l Dtp uni ni e uc \ ink est en

ccntc chez tous les pharmaciens 
et marchands, et chez

AL P. E. Beaupré,Les Pilules Antibilieuses sont a, vente 
chez tous les pharmaciens et 

marchands en general.

SEUL PROPRIETAIRE ;
Louis

TU ARM ACl K N-CUl.MI STE

3ISCUITS DE JOUE, it
I se tait un devoir de remercier ses amis 
j et le publie eu général do I’cnoourage

aWTt r-* itii & 1 ucnt Taou a bien voulu lui accorder jus-
qu'à oc jour.

AI. MAGNAN s'efforcera

Lmrepreneut'-iVîdnu.t-'âtir,comté de Juliette aura lieu à Juliet­
te le 18 décembre 1888 au bureau 
d'Fnrêgistrement. Pour l’électiou 
des directeurs. Laouis R.obifcaiile,:

J OLiET TÜ.

M. Paul Emile Beaupré, 
nonce au public eu générai 
qu’il vient d’ouvrir une bouti­
que de

comme par 
le passé de donner pleine et entî ' e satis- 
i action à (ions ceux qui voudrCwt bier- 
l’encourager,

Toujours en mains, un assortiront! v 
oomplut de

PHARMACIE N-GH l.M 1ST E
Par ordre

EDOUARD GU1LBAULT.

P. S. A. G. J

JOLiETTfî, P. Q. ati-

Joliette, P. Q.
Prix ; seulement 25 Contins le paquet.

Prix : seulement 25 Contins la Boite. AVIS. BISCUITS D3 TOUTES SORTESPORTES, CHASSIS, Etc,G. A. CHAMPAGNE, qu’il vend aux marchands à des prît 
dé dan. toute compétition.

M. \IAGNAN prendra aussi des con- 
trats pour fournir aux marchands o’iux 
pone qu’elle quantité de tabao manufao 
fcuré du la

Le soussigné donne avis qu’il a 
transporte son bureau dans le bu- j 
reau de MM Dugas & Marsolais

Le roi Milan, qui n’a plus le son avocats, de Jolielte, et que l’on BUREAU ET RESIDENCE : 
et dont le crédit est épuisé, avait j pourra s’adresser à M. Marsolais, 
imaginé, pour remplir sa cassette, i SOli adjoint, pour toutes affaires 
d’établir des tables publiques de jeu ; concernant le Revenu de la Pro vin- ! 
à Belgrade, mais le empereurs de ^ pour ce District.
Russie et d’Autriche sont intervenus ! Johette, 2d Novembre 1888. 
pour le forcer de renoncer à ce pro- 
jet, ne voulant pas que les nobles de 1 
leurs royaumes aillent se déplumer 
au profit du roi Milan aux tables de 
gouïette ou de rouge et noire

et qu’il entreprendra toutes les 
commandes qu’on voudra bien 
lui donner, à des prix très ré 
duits.

lin roi dâtns la dèbliiv AVOUAT,
Admis au barreau, Nov. 1858

1U1K HAMSEAU. 
J OLIETTK. Encouragez M. P. E. Beau­

pré, et vous aurez la satisfac­
tion de pouvoir dire qu’il tra­
vaille à bon marché, et avec un 
gout supérieur. Allez lui faire 
une visite, car aws prix défient 
toute compétition.

MANUFACTURE DK JOLIETTE,
ainsi que du tabao on fouille.

Ainti MM. loi Marchanda de la cam-' 
pagne mirront s’adresser à lui ea toute 
confiai) oo.

Olaus Thérien, M. P.
AVOCAT | ADVOCATE,

Ste-J ulienue,
; Comté de Montcalm, P. Q.

M. (Jhépeau
Ferc. Rev. F rov.

L. Z. MAGNAN,
JUMBire, e. «<

Abonnvz-vuus à l'Etoile du Nord,\ 
seulement 50cts, par année, 80,9.H4-12m


